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colonirion provient d'une gomme-resine cl6pos^e tres-abondammenr dans les

canalicules du bois et se presentant alors en iigiics sur la coupe long:tudinaIe,

en ponciuaiions sur la coupe iransversale.

Nous axons cssaye sur ce bois quclques ri^aclifs chimiques. L'alcool dissout

tros-mpideiDcnt la gonnne-resine, et se colore en jaune en la dissolvant. Les

alcaiis font piisser la dissolution au rouge vif, et les acides, en neutndisant

Talcali, la mmenent au jaune.

M . Renault n*a pas pu apercevoir au microscope de parois aux canalicules

dans lesqiiels la substance gommo-r<?sineuseest dcposee. Nous nous proposons,

si nous pouvc ns rous procurer des f chaniillons dc bois d'un volume suffisaut*

d'exiraire ceile subsiance el de randier chimiquement.

^ous rappdlerons, en lerminanl, que la fandlle des Bignoniacfies prSsente,

5 la NouAcIle Grenade, ime espfce dont les ludiens tirent one belle couleur

rouge, la chica^ en en faisani macerer les feuillesdansl'eau. M. Boussingault

a donnd >ur la chica des details inieressants (1).

M, de Schoenefeld rappelle qu'en 1858 une notice de M, Triana
«

sur la chica a ele publiee dans noire Bulletin (t. V, p. 8^). Celte

maliere coluranle est produile par le Bignonia Chica ILB.K*

SEANCE DU 5 AVRIL 1872.

PRESIDENCE DE M. ED. BUREAU, VICE-PRESIDENT

La reunion annuelle de i^lM. les delegues des Societes savantes et

les vacances de Pdques ayant amene a Paiis un certain nombre

de membi es de la Socieie botani*|ue residant dans les deparlemenls

ou a i'elranger, plusieurs d'enlre eu\, nolamment MM. Alph.

de Candolie (de Geneve); Duval-Jouve, inspecleur d'academie,

J.-E. Planchon, professeur a la Faculle i\es sciences de Alont-

pellier, fimile Martin (de Romoranlin), Laisne (d'Avranches), iluUe

(de Blaye), elc, assislenl k la seance.

(1) Note du Secretaire general (mars J 872). —Je prie nos honorables collogues,

MM. Renault et S;<got, de vouloir Lien excuser le leUird, involontaire de n:a pari, de la

ptihiicalion de leur int^ressanle note qui, parvei»ue au secr^lniat pendant les vacances

de 1871, aurail rtu elie lue a la h^ance du 10 noveinbre denii* r. Mallieurtu&ement, la veille

nieme Ue c<tie seance^ je suis touibe ass^z {^Mavement mala.le. Ne p"uvanl sorlir, j'ai

envo^e a MM. les Secretaires les jfi^ces a lire en seance, et, i-ar inadverlance, U lr6s-

coune note de MM. Kenault et Sagoi est restcc dans un carlon contenanl des papiers

non desiinfis a Timpression, ou le Itasard me Tafait retrouvcr receinment.
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M. Maurice Tardieu, vice-secretaire, donne lecture du proces-

verbal de la seance du 22 mars, dont la redaction est adoptee.

Par suite de la presentation faite dans la derniere seance,

M. le President proclame Tadmission de :

M. QuiNQUAUD (Eugene), docteur en medecine, rue de I'OJeon,

4A, a Paris, presenle par MM. E. Roze el M. Gornu.
J

M, le President annonce une nouvelle presentation et fait part

k la Societe de deux pertes regrettables qu'elle vient de faire :

M. le docteur Henon (de Lyon) est decede a Montpellier le 28 mars

;

et M. Manceau est decede au Mans il y a quelques mois, mais le

Bureau de la Societe n'en a ete prevenu que recemment.

M- Roze, au nom de la Commission de complabilite, donne lec-

ture du proces-verbal de verification des comples de M. le Trcso-

rier du 1" mars 1870 au 31 decembre 1871.

PROCES-VERBALDE VERIFICATION DES COMPTESDU TRESORIER DE LA SOCIETE BOTA-

NIQUE DE FRANCE PARL.\ COAIMISSiON DE CGMPTABILITE, POUR LES ANNIES COMP-

TABLES 1870 ET 4871, DU le' MARS1870 AU 31 DECEMBRE1871.

La Commission de complabilite a v6nfi6 dans tons leurs details les

comptes prfisenles par M. Ramond, tr6sorier de la Societe. Lcsdits comptes

se soldent par un excedant de recettos de 19 937 fr. 12 cent., dument repr6-

sente par les valeurs detaillees dans la note sur la situation financiere, que
.

M. le Tresorier a soumise a la Soci6t6 dans la stance du 8 mars dernier (1).

La Commission a reconnu la complete r6gularit6 de ces comptes.

EHe propose, en consequence, a la Societe, de les declarer approuves, et

de reconnaitre I'actif et consciencieux devouement de M. Ramond, en lui

votant d'unanimes remerciments.

Paris, 25 mars 1872.

Les membres de la Commission :

4

A. Passy, a. LASfeGUE, E. Roze.

Le vice-president de la Societe^ presidant la Commission

en r absence de M. le president de la Societe,

T. Chaboisseau.

La Societe vote des remerciments unanimes a M. Ramond, tre-

sorier, pour le zele el le devouement avec lesquels il a rempli ses

(1) Vojcz plus haul, pp. 131-134.
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lonctions dans les circonstances dilhciles qu elle
r

le soin et la clarle de son expose de siluafion.

M. Duval-Jouve fait a la Societe la comnmni

SUR LE JUNCUSSTRIATUS Schsb. ET LE /. LAGENARIUS J. Gay,

par M. J. DUVAIi-JOUVe.
w

'

tt Juncus. Du laiiii jungo, je joins, j'uais. » (Theis, Gloss. boL p. 249.)

Un esprit chagrin pourrait croire, au contraire, qnc cc worn est lout recent,

et qu'il a ^l6, par ironie et anliphrase, choisi pour expriiner la division ; car,

parmi les genres de noire flore, il seinble specialement destin6 a diviser les

botanistes.

]&tabli d'abord par Linne, avec la confusion pen excusable de deux genres

que deja avant lui Scheuchzer avait indiqu6s en leurs caracteres essentiels,

que Wicheli avait reconnus, noinmeset figur^^s (1), le genre Juncus fut d6-

finitivement, en 1805, divis6 par De Candolle en deux genres dvidenimeni

distincls, Juncus et iMzula {FL fr. Ill, p. 162), Or, quolque, des 1809,

Willdenow eut adopte ce dernier genre {Enwn. pL hort. berol. p. 393),

quoique E. Meyer eut public, en 1822, son Synopsis JuncorumQt^ en 1823,

son Synopsis Luzularum^ quoique Laharpe eut, dans sa Monographie^ en

1825, discut6 et adopte la division de De Candolle, Host, plulot que d*emprunler

un genre a un auteur francais, maintenait,enl827, dans son Flora austriaca^

I, pp, /ii5-/i54, le vieux genre linneen Juncus^ saiis memeindiquer aucune

division, ni aucune synonymie; et ce qui est plus fort, la memeann6e. Roth,

dans son Enum. pL Germ. II, pp, 97-106, adoptant le genre Luzula, en

atlribuait la distinclion a "Willdenow, et celle des esp^ces a E. Meyer, bien

que Laharpe, Meyer et Willdenow eussent tres-lidclement incliqufi Tauteur

du genre. II est difficile de pousser plus loin la jalousie ou la haine Inter-

nationale.

Si le genre linneen avait d'abord trop reuni, il fut plus tard trop divis6 ;

<i ses depens on crea les genres Priomum E. Mey. , Cephaloxis Desv. , Mar-

sippospermum Des\
.

^ Rostkovia Desv., Prionoschoenus Rchb, etc.; je passe

les autres, pour arriver plus vite a dire que pour les trente et une especes de

notre flore, il y a plus de vingt questions encore pendantes, sur chacunc des-

quelles certains botanistes des plus sfirieux et des plus competenls disent : oui,

tandis que d*autres des plus competenls et des plus serieux disent: non.

Au premier rang des especes qui ont le plus fourni mrtiere ^ division et

discussion se placent celles du deuxieme groupe de la section IV de M. Gre-
n

(1) Scheuchzer ditde la capsule ; « Pistillum in trialoculatnentadivisum in quorum

singulo vel semen unicum oblongum^ vel semina plura minuta n {Agr. p. 310), Celte

distinction fut tres-blen expriaiee par Micheli pourl'etablisseraent de ses genres Vuncuset

Juncoides (Nov. gen. p. 37, tab, 31) ; et c'est sur le premier de ces .ieux caracteres

que De Candolle a elabli son genre Luzula, repoadantau Juncoides de Micheli.


